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Mandement de MoNSEiaNEua l'Evêque de Montréal»

PUBLIANT l'Encyclique de N. S. P. le Pape Pie IX.

concernant le Jubilé de 1875.

Ignace Bourget, par la gvàce de Dieu et du Siège Apos-

tolique, Evoque de Montréal, Assistant au Trône Pon-

tifical, etc., etc., etc.

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés Religieuses et

aux Fidèles de notre Diocèse, salut et bénédiction en Notre

Seigneur.

I §. Considérations générales sur le Jubilé.

Nous vous annonçons aujourd'hui, N. T. C. F., une

heureuse nouvelle, qui sera pour vous tous le sujet d'une

grande joie. Car Nous publions l'Encyclique de N. S. P.

le Pape Pie IX, qui accorde un Jubilé à l'univers entier.

Or, vous le savez, le Jubilé est, pour le peuple de Dieu, le

temps d'une grande jubilation, un temps de miséricorde

et de grâces extraordinaires, un temps singulièrement

favorable aux justes et aux pécheurs. Cunctis Ixtitiœ

communis est ratio Exultet sanctus, quia propinquat ad

palmam, gaudeat peccator quia invitatur ad veniam (S.

Leonis Papœ Sermo).

Car, au milieu des horribles commotions qui agitent

le monde, dans toutes les parties de l'univers, la voix

d'une tourterelle douce et aimable s'est fait entendre dans

notre terre, qui se ressent de la désolation générale. Vox

turturis audila est in terra nostra ('2 C. 12). Cette voix,

pleine de charmes et de douceur, a fait entendre au ciel,

qui était comme d'airain, des gémissements inellables,

ceux de la bonne prière, qu'anime l'Esprit Saint, qui prie

et gémit avec son Eglise. Ipse Spiritus postulat gemitibus

inenarrabilibus (Rom. 8, e. 26). Cette voix gémissante,

mais majestueuse, est celle du Père commun, qui est la

vraie colombe de l'Eglise, et qui, du haut de la Chaire

Apostolique, se fait entendre à tous les enfants de son im-

mense famille, pour leur faire mieux sentir toutes les

I
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mist'res de la lern\ on lour faisant poùU*r les doucpiirs du
ciel. Ilodic per totum mwidum mcUi/hù facti suiU Cœli (OUI.

Brev),

A ces traits, vous rcrorinaissez sans doute, N. T. G. F., le

Jubilé qui vous est annoncé. C'est en ellet un teïnps do

grande joie, un temps de jubilation universelle, qui semble

ful.e oublier les misères de la vie et essuie les larmes

amères qui arrosent cette terre coupable. Jubilale Dio^

omnis terra (Ps. 90). Tous sont invités à se consacrer au

service du Seif,^neur, et ils y sont attirés par l'onction do

sa grice. ScrvKc Domino in Ix'tilia (Ibid). Dans ce temps

favorable, les justes se justifient davantage, et les saints

deviennent plus saints. (Jni jiistus est justijîcetur (uihm\ et

qui sanftus est snnetificetur ai/liuc (Apoc. 22, c. 11). Les

tièdes se raniment dans la ferveur; les faibles s'aifermissent

dans les sentiers de la vertu ; les pusillanimes sont secourus

par luio grâce plus puissante
; les lâches et les inconstants

sont ranimés et fixés dans la pratique du bien ; Kree nunr

Umpiis accpplabilr (2 Cor. G). Les plus grands péc'heurs sont

pressés de se remettre dans la voie du salut; les brebis

égarées rentrent dans le bercail; les co'urs endurcissent

touchés de componction ; les ennemis se réconcilient ; les

voleurs restituent le bien mal acquis ; les calomniateurs

réparent le tort fait à la réputation du prochain. Ecce nunc

dies salutis (Ibid).

Tels sont, N. T. G. F., quelques-uns des heureux fruits

produits par le Jubilé, quand il se fait avec de bonnes

dispositions. Aussi, regardons-Nous comme une faveur

iûbi^me, celle de pouvoir célébrer avec vous ce nouveau

Jubilé. Nous eu bénissons la divine bouté; et Nous

sommes pressé d'un ardent désir de faire tout en notre

pouvoir, pour en bien faire tous les exercices. Or, pour

Nous, remarquez-le bien, il ne Nous suffit pas d'apporter

les dispositions requises, pour participer personnellement

à toutes les grâces qui y sont attachées; mais il Nous faut

encore faire tout en notre pouvoir pour y préparer les

âmes confiées à nos soins, c'est-à-dire, vous tous, Nos Très

Ghers Frères.

l'i

II §. Encycliques de Pie IX et de Léon XII.

Mais Nous avons pour Nous diriger, dans cette tâche

si.importaite, la Lettre Encyclique de N. S, P. le Pape,



-qui Nous Iraco la uiarclio à suivre dans colto sulonnollo

occasion, et aussi l'Instruclion que Léon XII, de sainte

mémoire, adressa à l'univers calliolifiuo, pendant le Jubilé

de 182r>,qu'il étendità l'aïuiée 1827, pour ceuxqui n'avaient

pu aller à Rome. Cotte Instruction est si intéressante (lue

le St. Père a cru devoir la renouveler pour le Jubilé

actuel ; et ce n'est pas sans raison ; car (-e Jubilé produisit

des fruits merveilleux ; et il s'y opéra des conversions si

frappantes et en si grand nombre, (]ne si, uioyennunt la

grAce de Dieu, nous recourons aux mêmes moyens, nous

pouvons en espértîr les mémos fruits.

C'est donc à l'aide de ces doux Lettres Apostoliques, qui

sont pour Nous comme deux flambeaux limiineux, que
Nous allons vous tracer la route (jue vous avez ù suivre

pour arriver sûrement an but ^[u^i vous avez eu vue, savoir

d'obtenir la grâce du Jubilé.

I .

;

III §. Inslniclion' (le l.éon'XII.

Nous commenrons i)ar l'Encyclique de Léon XII, dans

laquelle Nous trouvons des recujnunandations sérieuses aux

Kvécjues, aux Prêtres et aux Laïques, pour loin* apprendre

ce qu'ils avaient à faire, aflu (pie le Jubilé se fit partout

avec de bonnes dispositions. Ceci nous fait voir toutcîs les

graves précautions qui fuient prises alors, pour assurer le

plein succès de ce Jubilé mémorable. Nous n'avons à

vous parler ici, N. T. C. F., que des rcommandatioiis qui

vous concernent spécialement. Oli ! que de grandes et

d'utiles leçons vous allez recevoir de la bouclie de ce

religieux Pontife ! Donnez-leur, Nous vous en conjurons,

l'attention sérieuse qu'elles méritent ; et en les entendant,

pénétrez-vous d'un profond respect en pensant que, quel-

qu'indigne que Nous en soyons, Nous vous parlons, au nom
de ce grand et saint Pontife, dont Nous vous rapportons

fidèlement les touchantiîs paroles.

1 !

;i

IV §. Fuissaiicc du Paj^c, en ouvrant Ics^lrésors de VEijUse,

En lisant ce document Apostolique, on admirera, avec un

sentiment de foi vive, la puissance qu'exerce sur la terre

le successeur de St. Pierre, qui ouvre les trésors du Ciel,

pour les faire couler dans toutes les parties du monde.

Ecclcsix thcsauros.... apericndos in Domino putavimus. L'on

7—
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voit fine Ions sont iiivltns A bien <'>tii(li(M' nt j'i bioii rom-

jn'oudrc les iich('HS«^s crlestpsfiui soiitdistrihiiôos àcluicmi

(les (Mitants (le l'Kffliso; et c'tîst anx Kvr([tie8s\ éhivor la

vi)i\, ponr les on instruire avec soin. Aanoscnnt ùjHur prrVos

quiil cl ijuantnm illnd sit quod vis Uibuilur. Il vous est facile

do conclure! do là combien il vous importe de donner une

attention sérieuse à tout (x* ({ui tient à la nature et à l'efli-

cacité du jubilé.

V §. Pi'ix des grâces du Jubilé.

Ce ([u'il importe avant tout do bien connaître, c'est le

piix du trésor qu'ouvre le Vicaire de J.G. dans le .lubilé,

et combien il est facile à tous de participer à ses rie bosses,

tant à cause des pouvoirs extraordinaires, accordés

aux confesseurs de remettre les pécliés, qu'à raison des

œuvres enjointes pour obtenir la rémission des pécliés.

Oslcndile Ihcsnuri pi'clium quem resemmus^ etc.

VI §. (Euvns du Jubilé faciles à faire.

Le bienfait du Jubilé doit nous paraître d'autant plus ap-

préciable que les œuvres qu'il y a à faire, en compensation

des longues et pénibles satisfactions que méritent nos

pécliés, aiirès mtMiie qu'ils ont été pardonnes, sont plus

douces à faire.

Car l'on sait combien était sévère envers les j,M'ands

pécheurs, la conduite de l'Eglise, avant le quatorzième

siècle. Ainsi, c'était pour obtenir grâce et miséricorde

auprès de Dieu, en gagnant une indulgence plenière, que

nos pères entreprenaient le pèlerinage de la Terre Sainte,

pour délivrer l'Eglise de Jérusalem de l'oppression des

Infidèles. Cette indulgence, dit un très-saint Cardinal,

devait paraître une compensation plutôt qu'une commu-
tation de la peine due au péché, tant l'œuvre imposée, pour

gagner les indulgences de la Terre Sainte, était onéreuse,

par les dépenses, les incommodités, les travaux, les fati-

gues de longs et durs voyages, et les dangers imminents
auxquels il fallait s'exposer. Scitis quanta fuerit ea in re

disciplinai scvcritas in Kcclcsia ante swculum quartum dcci-

mum.
Que d'autres exemples l'on pourrait apporter, pour

montrer combien l'Eglise, par compassion pour la faiblesse

de

vo^

pei

se

me
di^

.Se:

caln



•de sos" onfîinh, a adoiici la ri<>iKmr des mmiv.os (juVllo

prescrivait autrefois, pour aocordtM' riii(luljj;ou(:o pléniiTo.

Cette consitlératioii doit sans doute sulïlro poiu' presser les

fidèles de profiter du Jubilt^ ; et il est à espérer ([u'il ne se

trouvera porsouue d'assez iiéj,'li^'ent et d'assez seusunl pour

ne vouloir pas siî procurer des biens si précieux, qui cofjteut

si peu à ga<j;uei'. Itliid mif (issciiurminl ut nemo Inm mollis et

nef/lif/rns ri'pi'vi(tlu,)\ (juin bomCilln vHH tam purvosihi coin-

VII §. Fruit propre, du Jubllr; llwrreur du pi^chi'.

Comme vous le voyez cUiiromenl, N. T. G. F., l'Egliso

semblable à luie bonne mère, atta(;lie notre réconciliation

avec Dieu à des œuvres très faciles à faire, pour nous

engager à pratiquer avec zèle les exercices du Jubilé.

Toutefois, si nous entrons bien dans l'esprit (jui l'anime,

en nous imposant ces ouivres si faciles, nous nous garde-

rons soigntMisemcnt d(î tomber dans un état bien déplo-

rable, celui de ne pas attacher au péché toute riiornnu'

qu'il mérite, et que Dieu rpii est iudniment saint lui porte

nécessairement. Car la grdce propre du .lubilé porte à.

détester souverainement les péidiés dont on se confesse et

fait arroser les tribunaux sacrés d(î la pénitence des

torrents de larmes anières, qui ont leur source dans les

cœurs vraiment contrits et humiliés. C'est ce (jui fait que

les pauvres ytécheurs, ((ui se voient si facilement délivrés

de la dure (captivité du démon, sont dans l'admiration, en

voyant que Dieu s'est montré si bon à leur égard ; et

qu'ils ont pu recouvrer, [»ar son infinie miséricorde, les

dons du St. Esprit,qu'ils avaient en le malheur de mépriser

et de fouhîr aux picjds. (Juare Ecclrslx quldem va In re os-

iendutur liber(dlt(is^ sed iilhU nuinino dlUyruti,"^ at<iuv Indus-

trix lufilif/ntur, t>tc.

Mais remanjuez-le bien, N. T. G. F. ce véritable change-

ment (lu c(Hur qui, pour les pécheurs, (;st la grAce des

grâc(;s, puis([u'elle pent seule opérer le salut éternel, s'opère

pendant le Jubilé plus (jue dans d'autres temp«, parcecju'il

'.se fait [)lus de prières ferventes, pUis(lei)ré(lications, en un
mot plus d'exercices religieux qui obtieiment le secours

divin et ouvrent les trésors des infinies miséricordes du
Seigneur Or, tous ceux (jui veulent pa; ticiper à ces biens in-

calculablesduJubilé, doivent, comme de raison, s'assujettir

1 »

f '<



avec r<niiiip> iï l'ii siiivri' (IdrlcriMMit It's piiMix oxt'rcices

('«ir rvidiMiimcnt, plus on s<' inoiitrc pourliicl et assidu à

ces excM'ficcs. (pii (l'ailItMiissoiilsi lacilcs, ot plu» on môrito

les ri><;ai'ds du Dieu tout Um *>t iniHéricordunix, (}ui ne

veut lias la uiorl du pt'cliciir mais ([u'il so convju'tisso vt

([u'il vive. Diviiiion (Hixilinm ad prospcnint Uinti opcHs

cxitu}n puhliir mjihiit i jiissimns, otr.

\'I1I Jï
l'irilinili'on pciiihiiil ff JiiltHr.

llcniarqui'z, N. T. (-. V. qu'un des salutaires cxcrcift'S

usités iH'udaul If.iultiU'' et instaïuuii'ul rccounnandt', c/ost

la pivdicatiou de la parole tUî Dieu
;
ro sont des instruc-

tions simplets et fannlières sur les «^'randes vérités de la foi

et les devoirs de la vie elii'étieuiK! quc^ nous enseigne la

Reliiiidu. (jes prédications si; l'ont d'ailleuis ixMulant les

retraites et au milieu des dénjonstrations religieuses et

p;'ières publiques. Toutes ces pieuses pratiijues [H'épannit

les voies du Seigneur, en éclairant les ejiprifs et touchant

l(»s cd'urs. Il s'en suit (jue ces grandes vérités font de

plus fortes et plus sérieuses inipressions. La craiut(î de

périr él(.'ruellenieut, si l'on ne fait i>as une sérieuse

pénittMice, la pensée dt» la mort ((ni peut nous snri>rendre

dans le péché, la tei-reur des Jugements de Dieu et la

frayeur drs su[)[)lices de l'enfer, Uf» mau(iuent pas, dans

ces jours de salut, de faire sentir a)ix plus grands pécheurs

le besoin de se réconcilier avec Dieu, en renonçant à huu's

prévarications et en travaillant à former en eux un cœur
nouveau, il s'en suit (jne Dieu est aimé comme nu bon

l>ère; et (jue l'on déteste le péché i»arce (ju'il outrage son

amour i)Our les plus grands pécheurs. ICxqun illud facile

consequctur, ut ajnoscatnr qnam diijnus timoré s't pater adeo

bonus ac misericors etc. Ce fruit itroduil par le Jubilé, n'est-

il pas soiiV(!rain(,'ment précieux et louL-à-fait méritoire?

l\ '^. Di: SdCirnu'ii! de pi'iiilriirr.
•

Cessentimenis iulérieni's de couipouctiou et de douleur,

jiroduits dans les âmes (juise trouvent péuétrées d'horreur

à la vue des péchés, i|ni ont tant outragé la divine bonté,

font partie du Sacrement de pénitence, qui (>st néc^essaire

aux pécheurs qui ont perdu la grâce baiilisniale, comme
le ba;tt:''me l'est pour ceux qui n'ont pas été baptisés. G.v-

I
.
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sarriMnoiil ost la sf^condo planclu; (li> saliil, (|iit! linir nit'Miage

la (liviiK* iiiis('>ri<:onli>, pour 1<>h fairo (>iili-(>r dans h; port do

la biiîiiluMirt'uso ét(M'nitô. AushI, av(»c quoi soiitimoiit de

doiilt'ur «'l (rimniilili'î, av(M; i\\uiUo. foi ft ({yutWc sinrôrilô

ils doivt'iil ('onfossor tons hsiirs [(ÔcIims, au uioins iiiortuls,

«t fairiî au l)(!soin uiu; confession gAnôralo. Vax rocovant

l'absolution, la p<Mno étonudlo, dinî à la divine justice pour

l«»s péchés mortels dont ils s'étaitînt rendus cou[tal)les, leur

est remise avec le pardon de leui's péchés. Il leur reste

toulifois à faire des univres satisfactoires pour la peine

lemi)orelle qu'exige d'eux la justice; divine.

X §. Dis iiululyrncrs du Jubilé.

Cette p(?ino temporell»! leur est remist» par la vertu des

mérites infinis de Notre Scugneur Jésus-Christ et par ceu.x

de la \i. Viergt,' Mai'i(! et do tous les saints, (jui forment le

précieux trésor des indulgence's, ((ui leur sont appliquées

[lins ou moins selon qu»; I)ie\i le juge convenable, dans sa

bonté et sa sagi.'sse. Klles sont accordées aux vivants par

manière d'absolution, et aux morts par manière de suffrage.

liC Souvei-ain Pontife en est le disi»ensaleur ; et bîs tldèlc»

y partiel [MMit en proportion de leui's dispositions. L'indnl-

g(Mici! qui s(.' gagne, pendant le Jubilé, est une indulgence

[ilénière, distillerie (b.'sautrcîs indulgences plénières
; et l'on

peut la considéreM' connue |»lus <;ertaine (;t plus ample à

raison de la [trière du pen[>le chrétien qui monte au ciel

et de la miséricorde du Seigneur api»aisé [lar la pénitence,

(jui en descend : Duin autein unicersi christiani populi in

cœlum (isi'endit deprecatio, certiur in omncs ampliorqae pUicati

ptnitmtia Domini descendit miseratio.

I ,

XI §. De la satisfaction.
"

Quoiiju'il en soit de la nature et de l'eflicacité de l'indul-

gence du Jubilé, vous devez bien renianiuer, N. T. C. F.,

((u'elle ne saurait exenq)ter les piVrbeurs de l'obligation

d'accomplir les pénitences données par les Confesseurs,

lesiiuelles doivent être salutaires et proportionnées à la griéveté

des pèchi'S et aux lorces des pénitents (Concile de Trente),

et prescrites selon b.'s règles de la justice, de la prudence et

<1(; la i)iété (Catéi;. du ('(tiic. d(; Trente). Vous les trouverez

bien légères, si vous faites atlenlion à celles (jui se trouvent
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prescrites par los anciens Canons pénitentiaiix. Aussi,

dans votre amour pour la pénitence et clans un véritable

désir de mieux satisfaire à la justice divine, yous ne vous

contenterez pas dos pénitences imposées par los confesseurs,

mais vous châtierez vous-mêmes rudement votre corps par

les saintes rigueurs de la mortification intérieure et exté-

rieure.

Dans cette intention, vous vous acquitterez des prières

qui doivent se faire dans certaines Eglises comme œuvres

prescrites pour le Jubilé, et qui sont comme les stations

qui se faisaient autrefois dans les temples, par les fidèles

qui s'y rendaient en priant et s'y renfermaient jusqu'au

soir pour repasser leurs années dans l'amertume de leur

âme. L'Eglise, ù la vérité, n'en exige pas autant mainte-

nant, à cause de la faiblesse de ses enfants. Mais il n'.^n

faut pas conclure que la justice divine puisse être satisfaite

sans une juste compensation. Car plus la miséricorde

adoucit les œuvres salisfacloires à l'extérieur, plus il veut

que l'homme s'eirorce de donner de ])erfection intérieure

aux œuvres qui sont prescrites, par rintensité de sa con-

trition et l'ardeur de sa pieuse affection, Dum laboriosa

opéra mifigat misericordia, quantum de asper'date remittit exte-

rioris satisfactionis, tantum conari vult homines, ut intensioris

vi contritionis, piique ardore studii exequendorum, quœ impera-

verit^ operum interlori profectui afferant animorum.

XII §. f)i' la Co))imtuiioi).
'

Nous devons aussi vous faire obsorvtM', X. T. C. F., que
la sainte Communion est une des principales (ouvres pres-

crites pendant le Jubilé. Comme Notre Seigneur Jésus-

Christ, la source de tous les dons célestes, est contenu dans

cet ineffable sacrement, il n'y a certaiiiemeiil aucune action

plus efficace qui puisse se faire, pour embraser les cœurs
du feu de la parfaite charité. II s'en suit évidemment que
vous ne devez rien négliger pour vous disjKiser à recevoir

ce grand sacrement avec la jihis grande b-rveur et le plus

grand profit pour vos âmes. Ctim ipse in ea (eurharistta)

fons cœlestiuin omnium charismafum... Christus Dominus con-

tineatur, nulla profecto ejficacior irs est ad i'jnem excitandiim

perfectœ charitatis, (Ce.

*
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XlII §. Condu&ion. Résumé des dispositions pour bien faire

le Jubilé.

K

Ainsi, comme vous le voyez, N. T. G. F., vous serez par-

faitement bien disposés au Jubilé, qui vous est annoncé,

si vous êtes pénétrés d'une vive douleur à la vue de vos

péchés; si vous cherchez sincèrement à en obtenir le pardon,

en assistant fidèlement aux instructions et autres exercices,

qui vous en feront connaître de plus en plus la malice et

l'énormité ; si vous vous en confessez avec sincérité, et

sans rien cacher ni déguiser ; si vous réparez, par des

revues sérieuses, et, au besoin, par des confessions géné-

rales, les fautes de vos confessions précédentes, qui se

trouveraient nulles ou sacrilèges, parce que vous auriez

caché quelques fautes graves ou que vous vous seriez con-

fessés sans une véritable contrition, et sans aucun désir de

vous corriger de vos mauvaises habitudes ; si vous prouvez

la sincérité de votre repentir, en vous éloignant de toutes

les occasions dangereuses, qui vous ont été si funestes ; en

restituant, autant que possible, le bien mal acquis; en

réparant tous les torts que vous avez faits au prochain, par

la médisance ou la calomnie, qui lui ont fait perdre injus-

tement sa réputation ; en vous réconciliant tout de bon et

de tout cœur avec vos ennemis et en leur donnant, à l'ex-

térieur, tous les témoignages d'une sincère amitié ; en

rachetant tous vos péchés passés par le jeûne, la prière et

l'aumône ; en mettant un bon règlement dans vos maisons,

pour faire le bonheur de vos familles et l'édification de

vos voisins et de tous vos co-paroissiens ; en consacrant au

bien de vos familles et à l'établissement de vos enfants ce

que vous dépensiez malheureusement à des jeux ruineux,

à des plaisirs défendus, à des excès de boisson et autres

satisfactions mondaines, qui n'ont produit que des fruits

bien amers, qui sont aujourd'hui le juste sujet de votre

repentir. Quem fructum habuistis, in illis in quibus nunc

erubescitis f

En vous traçant cette Ijgne de conduite que vous avez

à suivre, N. T. G. F., Nous n'avons fait que copier pour

ainsi dire l'admirable Lettre Encyclique de Léon XII,

que notre zélé Pontife Pie IX. Nous a adressée, ainsi

qu'aux autres Evoques du monde catholique, afin que

tous, ne formant qu'un cœur et qu'une âme, puissent

donner au présent Jubilé des directions uniformes et dont



10

rofli(^ai'ilo ail, déjà été prouvée par une heureuse expérience.

C'est ce dont vous demeurerez vivement convaincus,

N. T. G. F., Nous en avons l'intime confiance ; car, vous

comprenez comme Nous, que la divine bonU se plaît à

bénir les travaux des pasteurs, qui se font sous l'entière

direction du Pasteur des pasteurs, du Vicaire do .T. G. lui-

même.

XÎV §. Fruits du Jubilé.

Mais en faisant le Jubilé, avec do bonnes dispositions,

comme Nous l'espérons, N. T. G. F., et en participant aux

grâces abondantes et précieuses qui y sont attachées, vous

allez nécessairement contracter luie grave obligation

envers l'infinie miséricorde de Dieu, celle de lui témoigner,

tous les jours de votre vie, votre vive reconnaissance, en

pratiquant tous les devoirs que vous impose la Religion.

C'est ce que nous recommande à tous Léon XII, dans

la Lettre qui nous occupe si sérieusement. Mabe.tis, dit-il

aux évoques, Venerahiles Fratres, qiiœ vellmm potisùmwn,

quod adsacrumpertinet Jubilœum, fidèlespopulos prœmoneri, etc.

Mais fort anxieux de l'avenir, ce vigilant Pasteur s'em-

presse de faire des vœux, dans Sa sollicitude pour toutes

les Eglises, i>our que le Jubilé qu'il voulait bien étendre

à l'univers catholique, put contribuer à réformer les vices

et les mauvaises mœurs, en tous lieux; ut omnis, si fieri

potest^i corruptela a moribus christiani populi in perpetuum

removeatur.

Il y aurait beaucoup de choses à vous dire là-dessus
;

mais le temps ne Nous le permet pas ; et d'ailleurs Nous
ne pouvons dépasser les justes bornes assignées à des

Mandements et autres documents épiscopaux. Nous allons

donc Nous contenter d'esquisser rapidement les points

importants de la morale que signale à notre attention ce

religieux Pontife, dans l'intime conviction où Nous som-

mes que vos pastevu's, par er \:-mémes et par les mission-

naires et autres prêtres qu'ils vont appeler à leur secours,

traiteront avec soin ces sujets, que leur signale la vigilance

Pontificale, et ceux que de notre côté Nous devons leur

indiquer, pour entrer dans les vues de ce Pontife qui Nous
dit: "Vous connaissez parfaitement les vices qui régnent
" dans votre troupeau, dans votre zèle pastoral, vous devez
" employer tous les moyens en voire pouvoir pour les

.-..*-../'-'- -"^-p-
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" déraciner." Jn ea evcllenda incumbere nicnquam zeli

vestri pastcralis désistât industria

. XV. § De& j.'rements.

Faites attention maintenant, N. T. G. F., qne les paroles

(|iie vous allez entendre sont celles qu'adressait ce grand

Pape aux Evoques, pour Tinstruction de tous les peuples

(•atholiques. Vous leur prêterez donc l'attention religieuse

qu'elles méritent et que doit vous inspirer une piété

vraiment filiale envers le Père commun de toute l'Eglise.

" Il n'est presque pas de pays, dit-il, où le saint Nom de

' Dieu ne soit juré avec témérité. Nous avons horreur

" d'y penser et nous rougissons de le dire (Iwrrescimus

" cogitantes, pudetque dicere) Que votre zèle vous
" anime contre une telle impiété, qui est la plus grande
"• injure que l'on puisse faire à la divine majesté et vous
" fiisse faire tous les elTorts possibles pour la détruire."

Exardescat selus vester summaque ope invehatur.

XVI. § Des irrévérences à l^Eylise.

''Il se commet, dit-il encore, dans les P^glibcs, des
" irrévérences par des postures et des ajustements peu
" modestes, ou par des actes irréligieu.x quelconques qui
" en violent la sainteté, par lesquels assurément elles ne
'•' sauraient être profanées davantage. Que les fidèles

" n'oublient pas ces avertissements du Seigneur : ma
*' maison est une maison de prière; et le zèle de votre maison
" m'a dévoré. Neve unquam excidant monita illa Christi

^'- Domini :
^' Domus mea, etc. , ,

I »

XVII. § De la violation des Jours saints.

" L'on profane d'une manière horrible les jours saints,

" qui doivent être consacrés^iu service du Seigneur, non
" seulement en faisant des œuvres serviles, mais encore en
" employant ces jours où il n'est pas permis de travaille!-,

" afin de vaquer aux choses de Dieu, à abuser de ce repos

" pour servir le démon, de telle sorte que (îes profanateurs

" passent ces jours saints dans les festins, les ivrogneries,

^' les débauches et à faire toutes les œuvres du démon,
" Qu'un tel scandale disparaisse, pour toujours, autant
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" que possible par vos soins ; et qu'à la place il y ail uh
" vrai zèle pour vaquer à la prière et entendre la parole

" de Dieu, non seulement en assistant au très-saint sacrifice

" de la messe, mais même en recevant le Corps du
" Seigneur, qui est la participation la plus salutaire de ce

" grand sacrifice. Tollatur in perpetuum, quoad per vos
'•'•

fieri poterit, scandaîum hujusmodi, mccedatque illi oran-

" ai studium, etc."

XVIII. § De la violation de Vabstinence et du jeûne.

" Nous devons ù ce propos signaler à votre attention les

commandements de l'Eglise. Que dirons nous, s'écrie ù

ce sujet Léon XII, en particulier de l'observation de

l'abstinence et du jeûne ? Car, déjà combien qui, ou ne

font ancun cas de ce précepte, ou qui môme le méprisent

tout-à-fait. A ce sujet, vous comprenez combien il est

nécessaire que les fidèles connaissent bien les comman-
dements de l'Eglise et avec quel vénération ils doivent

se soumettre à l'autorité d'une Mère si grande dont

Jésus-Christ son Epoux a dit: Si quis Ecclesiam non audierit,

sit tibi sicut ethnicus et publicanus.''

XIX. § De Véducatien de la jeunesse.

" Les personnes de tout âge, (c'est aux Evoques que
s'adresse Léon XII.) exigent tous vos soins, mais surtout

les jeunes gens d'où dépend l'état futur de l'Eglise et de

la société humaine. Aussi, est-ce contre l'un et l'autre

que l'impiété est conjurée et armée pour ruiner les

gouvernements aussi bien que l'Eglise, et fait tous ses

efforts pour les entrainer dans son parti. Conjurata in

utriusque pemiciem omni ope ad mas partes addiœere conatur

impietas.''

y

XX. § Du mariage civil

" Vous connaissez parfaitement, ajoute-t-il, que la négli-

gence et la perversité de cette éducation et discipline,

" ce que vous déplorez avec Nous, a été cause en grande
" partie que les hommes paraissent déjà mettre en oubli
" la sainteté et les devoirs du mariage, jusque là que
" couvent le contrat que l'on appelle civil, qui est en

il



ijjiji!;." i-.. L .,. i. - .w, iu^w,iiisi. f,^L;-i
; w.i-^^^ry,---^ J V- = ^"^P

" Faites vos efforts, ajoute encore ce saint Pontife, pour
" que les jeunes gens soient formés aux bonnes mœurs et

" institutions, en insistant auprès d'eux-mêmes, ainsi qu'au-

" près de leurs parents, pour que surtout ils s'éloignent des

"séductions et qu'ils aient en horreur les livres cou-

" traires à la religion, aux mœurs et à la tranquillité publi-

" que. Or, pour que cette peste (des mauvais livres) soitéloi-

" gnée du peuple fidèle, ayez soin qu'il soit bien averti qu'il

" a été réglé, avec beaucoup de justice et de sagesse, par Nos
" Prédécesseurs et par les Princes Chrétiens, que de tels

" livres ne pourraient pas être gardés ; et croyez que là-des-

" sus l'on ne saurait apporter trop de vigilance et de soin.

" Cautum sit ne lihri hujusmodi retineantur nullamque ea in re

" nimiam vigilantiam curamque existimate.''

XXII. § Que les instruotions de VEvéque s'accordent avec celles

du Pape.
,

De là concluez, N. T. C. F. que Nous n'avons fait qu'ac-

complir un devoirimp»''rieux, en vous exhortant si souvent

à ne jamais profaner le saint Nom de Dieu par de faux

serments ou autrement ; à ne pas violer la sainteté des

jours consacrés à Dieu par des œuvres serviles et surtout

par des actions criminelles, <)ui sont pires que des travaux

manuels ; à ne pas souiller les temples du Seigneur en

vous y tenant d'une manière irréligieuse ; à ne pas per-

mettre que vos enfants fréquentent des écoles mixtes, où se

réunissent des enfants des deux sexes et de toute religion,

ce qui les expose au danger évident de tomber dans l'indif-

férence en n^atière de religion ;
à ne pas laisser ces enfants

t i
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" usage dans tant de pays, est la cause que les lois très-

" saintes de ce sacrement sont violées, lequel sacrement
" l'Apôtre appelle grand dans le Christ et dans l'Eglise ;

" jusque là qu'a prévalu entre les catholiques et les héré-

" tiques cette très-inique convention, qui permet, ou que
" toute la famille suivra la religion du père, ou que tous

" les garçons seront de la religion du père et que les filles

" appartiendront à celle de la mère. Videtis igitur quanta

vohis suscipienda sit sollicitudo, ut fidèles catholicam de sacra-

mento illo teneant doctrinam.

XXI. § Des mauvais livres.

I
•'

i
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coiiliactor des mariages défendus, en se manant à des

personnes d'une autre religion, au risque que les enfants

ne soient élevés dans une fausse religion ; à ne pas garder

(lo mauvais livres, romans ou livres impies, ce qui s'appli-

(jue également aux mauvais journaux ; à garder les jours

de jeûne et d'abstinence et à observer exactement tous les

rommandements do l'Eglise, notre sainte et bonne Mère.

XXUI. ^ Désordres à corriger dans le Diocèse, avec les grâces

du Jubilé.

Ce sont là on substance les recommandations que fait à

tous le Père commun de l'Eglise, et auxquelles, dans votre

foi, vous donnerez, N. T. G. F., \me attention vraiment

religiouse. Nul doute que, si vous mettez à profit ces

oxcollents avis, le Jubilé ne produise des fruits de salut

trôs-abondants.

Mais Nous devons, pour notre part, vous presser, dans

les entrailles do la charité de J. C, de garder strictement,

tinns vos élections, les règles qui ont été si sagement

établies, pourquoi ne s'y commette aucun de ces désordres,

(|ni les rendraient criminelles aux yeux de Dieu, et attire-

raient sur elles ses anathèmes et ses malédictions; à obser-

ver les pratiques de la Tempérance, qui vous ont été si for-

It'intMit recommandées, ces années dernières, et donner une
attention particulière à ces pratiques, parcequ 'elles vous

feront éviter tous les excès dont l'ivrognene est toujours

la cause.

XXIV. § Intentions du Juhilé.

Lo Souverain Pontife Léon XIL vient de nous indiquer

les dispositions avec lesquelles nous devons faire le Jubilé,

et les fruits précieux que nous pouvons en retirer. Notre

immortel Pontif*; Pie IX. va nous dire maintenant les

œuvres qu'il nous faut faire, pour participer aux précieux

avantages que nous pouvons en attendre. Mais auparavant

dirigeons nos intentions avec lesquelles nous devons le

faire, en nous conformant à celles que nous suggère le

Saint Père. Ainsi, ce Jubilé doit être entrepris et doit se

faire aux intentions suivantes :

lo. Pour obtenir que tous les efforts, qui se font pour

détiuire les bons principes et renverse», la vraie Religion,

deviennent inutiles et sans aucuns résultats :
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2o. Pour empt>chor que les scandales que l'on oppose à

ceux qui croient en Jésus-Christ ne prévalent ; et que la

corruption des mœurs qui se répand partout et que le

renversement honteux des droits divins et humains, qui se

propage au loin, ne puissent s'établir au sein de notre

société, et y etïacer le sentiment du vrai et du bien.

Ho. Pour que la foi, la religion et la piété se fortifient

de plus en plus et soient en pleine vigueur
;

4o. Pour que l'esprit de prières soit nourri et augmenté

dans les pays lointains
;

5o. Pour que ceux qui ont eu le malheur do tomber

dans le péché soient excités à des sentiments de pénitence

et à la réforme des mœurs
;

Go. Pour que les péchés, qui allument la colère de Dieu,

soient rachetés par les saintes œuvres de la piété et de la

charité
; ce qui doit être la principale intention de ce grand

Jubilé;

" Que toute l'Eglise militante du Christ, ajoute le Saint

" Père, entende Notre voix par laquelle Nous indiquons,

" annonçons et promulguons, pour son exaltation, pour la

" sanctification du peuple chrétien et pour la gloire de
" Dieu, le grand Jubilé universel, pour durer pendant
'* toute l'année prochaine 1875, à l'occasion et en considé-

" ration duquel Nous avons suspendu et suspendons la

" dite indulgence plénière accordée en forme de Jubilé à

" l'occasion du Concile du Vatican, selon notre bon plaisir

" et celui de ce Siège Apostolique

" C'est pourquoi, appuyé sur la miséricorde de Dieu et,

" l'autorité des Bienheureux Apôtres Pierre et Paul, eu
" vertu de la suprême autorité de lier et de délier que h;

" Seigneur Nous a accordée, sans aucun mérite de Notre
" part, Nous accordons à tous les fidèles l'Indulgence très-

" pleine du Jubilé, etr.

C'est, comme vous le voyez N. T. G. F., avec ces

intentions pures et droites et siu' ce ton si solennel qu'a

été proclamée, par le Souverain Pontife, en vertu de Sa
suprême autorité, l'Indulgence à laquelle vous êtes invités

à participer. En tout cela, quelle dignité, quelle majesté,

quelle solennité ! Comme l'on sent au fond de son Ame
l'impression divine, produite par le Vicaire de J. C. !

,
«. -**.. .*^, ~^,.^:
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XXV. § Prescriptiom du Jubilé.

Voiiîi maintoiiant los conditions auxquelles est accordée

riu(lulgeiic(« du Jubilé, tant dans la ville de Rome qu'on

tlohors.

lo. Pour gagner cette Indulgence, il nous faut être dans

la counnunion et obéissamie du Siège Apostolique, être

véritablement i»énitents, s'être confessés et avoir re(;u la

sainte counnunion.

20. Ceux qui sont à Rome doivent visiter les Basiliques

(le St. Pierre, de St. Paul, de St. Jean de Latran et de Ste.

Marie Majeure, au moins \nie fois le jour, pendant quinze

jours continus ou interrompus, naturels ou ecclésiastiques,

savoir, depuis les premières Vêpres d'un jour jusqti'à

l'entier crépuscule du soir du jour suivant.

io Ceux qui sont liorsde Rome devront visiter la Cathé-

drale ou l'église principale et trois autres églises de la mê-

me ville ou du môme lieu, situées dans ses faubourgs, dési-

gnées par les Ordinaires des lieux ou leurs Vicaires ou au-

tres d'après leur ordre, après que les Lettres Encycliqu(?8

seront parvenues à leur connaissance. En vertu de celte

laculté, Nous désignons pour Eglises de stations, dans les

[)aroisses de Notre-Dame, de St. Joseph et de Ste. Anne, la

Cathédrale, et les églises de Notre-Dame, de St. Joseph et

do Ste. Anne ; dans les paroisses de St. Jacques et de St.

Patrice, la Calhédivile et les églises de St. Jacques, de St.

Patrice et du Gesù ; dans les paroisses de Notre-Dame

de Grâce et de St. Henri, la Cathédrale et les églises de

Notre-Dame de Grâce, do St. Henri et de St. Paul ; dans

la paroisse du St. Enfant Jésus, au Coteau St. Louis, la

Cathédrale et les églises du St. Enfant Jésus, de St. Jean-

Baptiste et de l'Hôtel-Dieu ; dans la paroisse de Ste. Bri-

gide, la Cathédrale et les églises de Ste. Brigide, de St.

Pierre et de la Providence ; dans les paroisses de !a

Nativité d'Hochelaga et de St. Vincent, la Cathédrale et les

églises de la Nativité do la B. Vierge Marie, à Hochelaga,

de St. Vincent et de Notre-Dame de Bonsecoiu's.

4o II faudra pareillement visiter dévotement les dites

églises une fois par jour, pendant quinze jours continus

ou interrompus, comme il a été dit ci-dessus, et y prier

pour la prospérité et l'exaltation de l'Eglise catholique et

du Siège Apostolique, pour l'extirpation des hérésies et la
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-conversion de tou ' oux qui vivent dans rorrour, pour la

paix et l'union de 'O'it le p(>uple cluélien, scion les inten-

tions de N. S. P. le Pape.

5. Dans les paroisses de la campagne où il n'y a qu'une

seule Eglise, les fidèles,' ne pouvant faire la visite de

quatre Eglises, pendant quinze jours, y suppléeront ou

visitant les quatre autels qui y sont érigés, s'il y en a, ou
en faisant plusieurs fois la visite aux ménu's autels, en

disant, à chaque visite d'autel, 5 Pater et 5 Ave^ aux inten-

tions mentionnées au nombre 8.

6o Ceux qui s'acquitteront dévotement des œuvres sus-

dites, pendant le cours de la dite année 1875, gagneront

une fois la très-pleine indulgence de l'année jubilaire,

avec la rémission et le pardon de tous leurs péchés, laquelle

indulgence pourra être appliquée par manière de suffrage

aux âmes qui auront quitté ce monde dans la charité et

l'union avec Dieu.

7o Les navigateurs et voyageurs pourront gagner la

même indulgence, aussitôt (ju'ils seront parvenus à leurs

domiciles ou autres lieux de station fixe, en faisant les

susdites œuvres et en visitant autant de fois la cathédrale

ou Eglise-Majeure ou Paroissiale du lieu de leur domicile

ou station, comme il a été dit.

8o Les Religieuses doitréos ou non cloitrées, leurs

élèves, les femmes infirmes, les orphelines et autres per-

sonnes du sexe vivant dans le cloître ou dans d'.'vutres

maisons religieuses, hospices et communautés, visiteront,

quinze fois la chapelle ou Oratoire du Monastè're ou du Cou-

vent et y prieront <'haque fois à l'inleution du Souverain

Pontife, en disant au moins cin(i Pateret Ave, à l'honneur

des cinq plaies de Notre-Seignem-, pour demander (juc

Vimpiété, le Césariswe, le Nationalisme, VJndifférentisme et le

Libéralisme, {\\\\ sont les cinq grandes plaies (|ui allligent le

monde, soient guéries par le précieux sang de J. G.

9o. Les malades ou infirnu^s, ecclésiasti(iue ou laiViues,

hommes ou femmes, retc ius à rilôtelDieu ou à l'Hopital-

Général, sous les soins dos Religieuses ou Sconrs do

charité, visiteront aussi «ininze fois l'Eglise ou la Chapelle

de l'établissement et y prieront à l'intention du Saint

Père, comme il a été di! dans le nombre précédent. Les

Chapelains ou Confesseurs pourront dispenser de cette

visite ceux et colles (pii seraient incaïuibles do la faire.

T^
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on leur cMJoijiiiant d'imir Icui's prirrcs, tout on f^ardaiit

lu lit, à ci'llcs qui se l'oiil i)ar les autres inliniics.

lOo. Quant aux prisouniiïrs ot prison iiit'n.'s, à (ji^ii, s'il est

possible, on fora doni ((nolq\ios jours do retraite, ils

gaf^ncronl rindnlj,'on( du Jubilé, on entendant la mosso

(pii se dira dans l'Oratoire de la prison ou dt; la Maison

de Réforme, chacun des jours de la retraite, et y prianl

à rinteulion du Souverain I*ontife, connue il a été dit

jdns haut.

llo Quant aux enfanis (jui n'ont pas encore fait leur

première communion, ils i)ourrout jfaj^iier l'indulf^enco du
.lubilé, eu se confessant, après y avoir été préparés par do

l)onnes instructions ([ui puissi'Ul les disposer à roi^ovoir

avec fruit l'absolution sacramenttdh», pourvu (ju'ils fassent

les autres (ouvres prescrites, à moins (ju'ils n\m soient

jugés incapables et dispensés par leurs confesseurs respec-

tifs, pourvu (ju'ils assistent au moins à une messe, pendant

laiiuelle on leur sug^'èrera les petits actes à faire» pour la

comnuuiion spirituidle, et les cimi Pater c't Ave à din;, pour

prier à l'intcnition de N. S. 1'. le Pape.

l'2o Les visites qui se feront processioimellement aux

Eglises de Stations j)ar les Chapitres, Congrégations tant

séculières que régulières, Confréries, Associations, Univer-

sités, Collèges, sont réiluites, par le présent Mandement,

à deux seulement. Nous iu\ pouvons qu'tîucourager

ces sortes de processions, d'abord parce(iu'elles sont do

nature à donner jdus de solennité au .Jubilé, et ensuite

parceiiu'elles i)ourroiit suppléer, du moins eu partie, à

celles qui no peuvent se faire à Rom(î, à cause de la déso-

lation qui y règne nécessairement dans ces temps mauvais.

[3o. Les religieuses et leurs novices pourront se confes-

ser, à l'elïet du Jubilé, à tout conf«îsseur approuvé par

l'Evèquo actuel du lieu poiu' entendre les confessions des

religieuses.

1 io. Tous les fidèUvs de l'un et de l'autre sexe, tant

laïques qu'ecclésiasti(jues séculiers et chaciui d'eux, et les

réguliei's (b; tout oi'di'e, congrégation et institut (jui de-

mande même à être spécialement mentionné, peuvent

aussi, au mèjue ell'et du Jul)ilé, se confesser à tout prêtre

f uit séculier que régulier d'un ordre dill'érent et institut

(juelcouque, approuvé pareilhunemeut, poiu' entendre les

confe -usions des personnes séculi-'ie-*, [ar les Ordinaires

Il «a iw I iw» m «m^
I
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ncliKîls dans lo» villes, diocèses et territoires descpiels de

telles coiifossions doiv(Mit être laites.

\7)o. Tous l»;s confesscnirs susdits, pondant le dit espace

eonsacîré au Jubilé, pourront une fois, dans le l'or de la

eonsrionoo seulement, absoudre ceux (jui veulent sincè-

rement et sérieusement gaf^ner le présent Jubilé, et qui

viennent se conIVisser à (!ux, bien résolus, jjour gagner

l'indulgeiKU», de l'aire tout ce qui est prescrit pour cela, de

l'excounnuiiication, sus[)(;nse et autres sentences et (Me-

sures iiwU'a\AAl'u[\Ui»a jure et ab homina, portées ou iniligées

I>oiU' que^pio cause (jue ce soit, (juand même elles seraient

l'éservées aux Ordinaires des lieux ou au Souvei-ain Pontife

et au Siège Apostolique, quoi(iuo réservées sous une l'orme

spéciale quelcon<iU(;, c^t (jui autrement ne seraient jtas cen-

sées comprises dans une concession bien ample
; et aussi

de tous péchés et excès quehiue graves et énormes tju'ils

puissent être, (juand nièuKî ils seraient réservés aux

ordinaires et au Souverain Pontife (!t auSiégcî Aijostolifpie,

connue il est dit plus haut, eu leur enjoignant une péni-

li'uce salutain» et toutes Ws pn^sci'iiitions qui doivent être

faites de droit.

1<). Ils piMiveut aussi disjienser des vonix, (|uand nu';me

Ton se serait engagé par sernuMit à les observiM- el (pioiquo

réservés au St. Siège, exc(q>té ceux de cbast(;té et de

ivligion et de l'obligation acceptée par un tiers, ainsi que

des pénileiicesijue l'on se serait inq)osées comme [irèser-

valifs, poiu'vu (|ue la connnulaliou soit jugée ètrt! [tour

le miùus aussi etlicace pour préserver du [)écbé que le

sujet du VOMI, dt^ les commuer (mi d'autres (euvres, et

ausside dispens(»r leiu's péuit(!uts, constitués dans les ordres

saci'és, même réguliers, de l'irrégularité occull(î, contractée

par la violation d(>s ccMisures, pour (|u'ils [»uiss(îul exercer

leurs ordivs ou être pronuis à des ordres sui»érieurs, ex-

c(}pté dans les cas prévus dans la dite Ltîltre Kncycliquc-

17. Ceux (lui, aprt's avoir fait toutes les autres œuvres

prescrites pour le Jubilé, s<M'ont prévc'uus par la mort,

avant d'avoir (touqjlèté h nombre des visites uKMitiouuées

jilus haut, gagneront c>i)(Mulaiil. l'indulgeuc»?, connue s'ils

eussent fait toutiîs ces visites.

18. Ceux qui, eu vertu des pouvoirs Apostoliq\ies,.

auraient reçu l'absolution des censures, ou la eouunulatioU'

(le leui's v(eux ou les (l!si».ïnses meutionnét's ci-dessus,

avec h) [tropos sérieux el sincère de faire c»; ([ui est

-v^-»»-«- W



20

«l'iiillciiis n'(|iiis jioiir ^'iij;m'r le .Iiiltilt'', rt rpii, .'ivaiit

d'accomplii' K's aiiti'cs UMivn's lU'ccssain's [H)m' f,'agiU'r

riiuliil^'ciicn, aiiraifiil clianj,'»' d»? ivsoliitioii, (jiioiquc l'on

puisstî (lillicihMiitMil les cxciiscr de pcclic, (hMUt'itfi'iit

(;('i)(>ii(laiil. (Ml jiosscssioii dos hU'iil'aits des absdliilioiis,

coniumlations cl dispcMiscs, (jni Iciir oui ùlô accordrcn.

XXVI g. Dir'Kjer toutes se» pritirs vt iictionti pour le plein

succès (lu Jubilé.

Le Jiibilô (iiic nous allons fain» l'sl, vous n'eu doutez pas,

N. T. C. F., une oMivn! souvi»raiu(HUt'nt importaiilf à cliacuu

do nous. Nous sonnnos donc lous vivonicnl inlôrcssos à

en procuror lo succi's. Pom* ('(da, il nous l'aul Iravaillor

sériousonionl à hi^aucoup pi'ior cl à liicn rc^dcr noln? vie,

en njus confornianl lldt'dcnicnt cl avec amour aux prcs-

sanlcs l'cconuiiandallons ijuo nous lait à lous noire l*ère

commun.
Nous devons d'abord prier pour (pu; ladivliu; niis('M'icorde

éclaire Ions les esprits et enii)rasc lous les cœurs, afin (juo

les fld('l(^s proUlcnl d'un si firand hieu. Ad hor ut ojnnium

mentes et corda Cdicina rlcmentia) .vta lucc et <jr<iti<i perfundat.

Aussi, devons-nous en être Udlcujcnt i)r('30C(Hip(''s (juc nous

y pensions jour et nuit ; cl que nous y rapitorlions lous nos

désirs, tontes nos pensées, toutes nos actions, avant le

Jubilé, afin d'obtenir (jne lous le fassent avec de saintes

dispositions; et a[tr('s, afin (pio tous en conservent soi,u;neu-

sèment les fruits.

Vous allez donc, N, T. G. F., oITrir lonles vos pri(M*es,

toutes vos (.'OU fessions, toutes vos conuuunions, toutes vos

visites au St. Sacrennuit, Ions vos jenn(.'s, toutes vos absti-

nences, toutes vos auuKUK's, toutes vos actions, tous vos

travaux, en un mot tout ce (je vous pouvez dire, l'aire ou

penser, afin d'olilenir du Père des miséj'icordes, i)onr vous

et pour tous ceux (|ui (domine vous sont les enfants de Dieu

et de l'Kjilise, la^jràce de bien fain^ Ic.Iiiltiléet d'en retirer

un véritable profit.

Vous allez ajouter l'action à la pri(''re, en vous mettant

tout de snit(; et tout de bon à ''(eirvre, poiu- travailler à la

salutain; réforme (jue doit ofiérer la j^ràce du Jubilé, dans

chacun de nous. Car cette f,M'àce riuis^ante agit si for-

tement sur nos es[)rits cl sur uo;^ i'( .m's (m'idle dissii>e

ces fâcheuses illusions, (jui si songent " ><.a endoii.ionl

<lans nos mauvaises habitudes; |i;(,'«»w|'i> Ton u'e^i mal-

;
~, ^^ *^^ «i «inrywii».
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liiMiitMisiMiicMl ((uc trop lifibihî pour ho doiiiicr de faiissos

raisoiiii (li.> vivit; ti'aïKpiillo, ou iiiarchaiit dans dos voios

turtuousos {|tii iiiôiKMil à I'ouIïm'. Vo.i- allez, Nous ros|»ô-

rous, N .. C. K., ou lainî uu»! Iiouieu.so ••x[)ôriou('o, ou

uiotlautà [trofll lauld'iuslructiousuni \ ousonlclcdonuô»;»,

ot qui pour lui graud uoiubfo ont «;t« à pt'U prôs iuuli'"s.

Oiû, vraiiuiMit, à l'avouirot par la M-Acodu .luhilo, los «u-

l)orj,'os, qui outoocasiouuô jus(|u'i( i tant d»' scaudaloB, wiut

(^tro l)iou n'îjflôos, [)ar(;oqu'(dlos sorout touurj< par dos houi

nios ItiiMi rocounuaiidos, qui olisorvorout les lois divines ot

liuuuiin(»s
;
paroo (|uo l'on n'y viMidra pas les diuiaucl "» "t

jours dr ;Vi, <
;
parcoqu'oullu il no s'y oonunottra an uu

ex( è» d iiii<>n;j[jtn'aneo, chacun s(î contoutaut d'y prondro

son bf'soln.

Loh r,t!ctions dos députés aux Chambres, (b's Ofliciors

Municii>aux, d(,'s Conunissairos d'écolos ut; so l'oi'ont i>lus

Jamais, dans lo trouble ot la confusion ; il no s'y couuuot-

tra plus ni corruption, ni oxcès do boisson, ni faux serments,

ui déuif^ratiou de la ré[»utatiou du prochain ; l'on ne s'y

laissera pas alltu- à aucune; d»; ces mauvaises passions (jui

si souvent ont rendu C'>s éloclious si tumultueuses ot

scandaleuses; l'on y [irocéd(!ra au contraire avec calme et

modération, par<îe((uo l'on comprendra que l'on est obligé

eu conscience à élire ceux qui sont dignes de ces ouiplois

et capables d'en bien remplir les devoirs.

L'on pont ou dire autant do tout coque Nous vous avons

répété si souvent sur bis longues ot dangereuses frécpion-

tations des jeunes g(Mis qui chercluMit à se produire dans

le mariage; sur les bals dangcnoux pour les mœurs, par-

cequ'il n'y a de la part des parents aucune surveillance
;

sur les é(;oles dangereuses pour la foi, parco(îu'elles sont

dirigées par dos maîtres ou maîtresses qui vivent dans de

fimostes erreurs; sur les écoles mixtes qui sont tenues par

des hommes otrjiiehjuofois par dos jeunes gens non-mariés,

qui enseignent ii'S filles et l(!s gan;ous eu mémo tem[is,

chose toujours si dangereuse on soi ; sur les mauvais livres,

les mauvais journaux^ les mauvais instituts, qui sont des

])iég(;s tendus à la boimo foi do tant de calholi(iuos impru-

d(Mits qui }. Hout jtris ot qui linissont par n'avoir plus

(lu'une foi niorlo ou languissante ; sur les folles dépenses

que causent le lu\o cl la vanité qui ont ruiné tant de

familles npnloutos ot pnMiuit des maux incalculables dans

notre sociéU'.
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Encore une fois, cspérons-lo, par la grâce puissante du

Jubilé, si nous le faisons connue il convient, ces scandales

disparaîtront et ces désordres cesseront ; et ù la- pla'ce,

nous aurons le bonheur et la consolation de voir régner,

dans nos villes, connue dans nos campagnes, la paix, la

joie du St. Esprit; la simplicitj des mœurs, qui caracté-

risait éminemment nos pères ; l'innocence et la pureté qui

ornent ])lus les pays que les fleurs et les lys n'enil)(dlisent

les jardins; la sobriété et la tempérance, (jui feront régner

l'abondance et la pi'ospérité dans nos f.'iniilles. Ah ! puis-

sent tous ces frUits r"'écieux se faii^ sentir dans notre

chère patrie et s'y conserver à jamais !

*

X.XVTI g. Tuintdtion à bien faire le Jubilé. Paroles du Pape à

ce sujet.

Dans ce ferme esjjuir, rendons-nous attentifs aux der-

nières paroles que nous adresse à tous, dans sa Lettre En-

cyclique notre grand et aimable Pontife Pie IX.

" Enfin, c'est à vous tous, enfants de l'Eglise, que No\is

" adressons notre discours, et c'est avec une affection

'" paternelle que Nous exhortons tous et chacun de vous à

' profiler de ce .luljilé, comme le demande le sinc^ère désir

'• que vous devez avoir de sauver vos âmes. Maintenant
'' comme toujours il vous est très nécessaire. Fils très-ché-

" ris, de purifier votre conscienciî de toutes les œuvn^s
'• mortf^s, d'offrir des sacrifices de justice, de faire de di-

" gnes fruits de pénitence et de semer dans les larmes pour
'• moissonner dans la joie Implorons le secours dt; Dieu

;

" adressons-nous à lui de tout notre cœur, en faisant des
'• prières, des jeCmes et des aumùn(>s Ecoutez Notre

''voix Apostolique vous qui êtes fatigués et chargés
'• et (fui en vous écartant du senti(>r du salut, vous trou-

" vcz pressés sous le joug des mauvaises habitudes et de
" l'esclavage du démon. Ne méprisez pas les richesses de la

'• bonté, de la patience et de la longanimité Je Dieu
; et

" pendant qu'il se présente une occasion si facile d'obte-

" votre pardon, ne vous rendez pas inexcusables par votre

"opiniâtreté Renoncez aux nnivres de ténèbres et

" revétez-vous des armes de la lumièr(\ Cesse/ d'être

" les ennemis de votre âme, afin que vous vous procu-

" riez la paix dans ce monde et les récompenses éternelles

" des justes dans l'autre. Tels sont )ios vieux et tels
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'" sont les biens que Nouri no cesserons de dernandei"

" au Seigneur très-clément, et Nous avons la confiance

" que Nous obtiendrons avec abondance tous ces biens du
" Père des miséricordes pour tous les enfante de l'Eglise

" catholique, unis à Nous dans ces prières communes.
" Dans l'espérance que cette œuvre sainte du Jubilé pro-

" duira des fruits de bonheur et de salut, puisse la Béné-
" diction Apostolique que Nous vous accordons au nom
" du Seigneur avec amour et du fond de Notre cœur être

" pour vous tous, Vénérables Frères et cliers Fils, enfants

" de rp]glise catholi(iue, le gage (hi toutes sortes de bien-

" faits et de grâces célestes."

Puissent ces vceu.x, que forme, avec une paternelle bonté,

notre Père conuuun, être accomplis ! Puissent ces Béné-

dictions nous enréchir tous d's biens célestes qui jaillissent

jusciu'ù la vie éternelle!

DaigiH.v,, nous vous en su[ipli()us, ô glorieuse Mère de

Dieu, Vierg(! lumiaculée, bénir ce Jubilé, afin qu'il

produise, dans ce diocèse et dans h monde entier, les

fruits les plus précieux et les plus abondants. Marie,

Mère de gràc(», exercez vos grandes bontés, pendant ces

jours de salut. O Mère de miséricorde, prenez sous votre

puissante protection tous vos enfants, durant ces jours de

grande jubilation, et [)réservez-l('s des pièges que vont leur

tendre les esprits de malice, pour les empêcher d'en

profiter. Ah ! boime et len(lr(^ Mère, faites qu'ils s'en

ac(iuitt(>nt si bien qu'ils puissent y trouver leiu* salut à la

vie et à la mort :

Maria, Mater gratiœ, Mater misericordiœ, tu nos ah hoste

proteije et hora mortis suscipe.

Sera le présent Mandement lu au pi'ûue de toutes

les Eglises où se fait l'office public, et au Chapitre de

toutes les communautés religieuses, en un ou plusieurs

dimanches, après sa réception.

Donné à Montréal, sous notre seing et sceau et le contre-

seing de notre Secrétaire, le vingt-deux de février, jour où

se fait la fête de la Gh.'ure de St. Pierre, à Antioche, eu

rann'''e mil-huit-cent-soixante-(iuinze.

LfS

|- lu. Ev. DE Montréal.

Par Monseigneur

Jos. OcT. Pake, Chan. Secrétaire.




